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A PARIS.  • 

EJ  N gentilhomme  ( car  il  en  eft  encore 
dans  l’univers  ) curieux  d’augmenter  la 
Baffe  de  fes  connoifiances,  part  de  Stockolm  à 
defleih  de  voir  Paris,  & de  fe  Convaincre  par 
lui-même  des  merveilles  qu’il  entend  dire  de 
la  régénération  françaife. 

Il  voyage  une  carte  a la  main  , ot  tout 
étonné  de  voir  une  province  toute  entière  à 
la  place  de  la  Picardie  , & de  n’y  plus  trouver 
de  Picards  , il  interroge  fur  ce  phénomène 
un  curé  , qui , perfuade  ou  on  n efl  bon  pa- 
triote qu’autant  qu’on  fait  jurer  , ne  lui  répond 
qu’en  jurant. 

Sur  une  chicane  que  lui  fait  un  maître  de 
' pofte , i'  s’adreffe  au  maire  du  lieu  , qui  ne 
fâchant  pas  lire  , St  portant  des  fabots , ne 
• fait  que  lui  répondre. 

Il  t oit  des  gens  de  la  campagne  armés  de 
piques  èc  de  fufils  , qui  cornent  à la  pourfiùte 
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Veut  fkvoir  s’il  n’eft  point  un  des  imigtansj 
& l’hôteffe  exige  qu’on  ouvre  les  malles  9 pour 
bien  examiner  s’  1 n’y  a point  de  canons. 

Quels  gens  Hup’des  •&  féroces  , dit-il  à fon 
laquais  ! ce  ne  font  fûremenî  pas  des  Panfiens. 

Ils  n’étoient  que  nés  dans  le  centre  de  Paris® 

Le  lendemain  dès  l’aube  du  jour , il  fe  rend 
chez  fon  banquier  , qui  lui  remet  une  liaffe 
de  feuilles  volantes  , en  place  de  bon 
or  qu’  n a fait  compter  à Hambourg  ? mais 
le  papier  charge  moins  la  poche , que  de 
gros  vilains  fols. 

Il  entre  dans  l’églife.  métropolitaine  , & 
quand  il  apprend  qu’il  n’y  a pies -d’office , 
plus  de  chapitre , plus^d’archevêque , il  en 
fort  sn  levant  les  épaules  comme  d’un  temple 
qu’on  nommera  déformais  Notre-Dame,  de  Pitié . 

Saint* Sulpiee  ? Saint  - Germain  - des  - Prés  , 
avoient  difparu.  Il  les  cherche  fans  les  trouver; 
mais  ce  qu’il  ne  peut  croire  , même  en  le 
voyant  , c’eit  qu’on  délogeoit  Dieu  pour  lui 
fuliffituer  un  Voltaire,  un  Mirabeau. 

Où  diable  eft  allée"  i’univerfîté  * s’écrie-t-il 
quand  il  apperçoit  la  Sorbonne  , & tous  les 
collèges  fur  Le  penchant  de  leur  ruine  ! On 
fe  contente  de  lui  montrer  une  petite  conf- 
tituüon  fophiftique  , & de  lui  dire , qu’il  n’y; 
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àüroît  plus  dorénavant  d’autre  étude  que  celle* 
îà  où  la  jurifprudence  , la  phyfique , la  polir 
tique , la  géographie  fur-tout  la  métaphy- 
fique  fe  trouvent  en  abrégé  , &£  qu’au  lieu 
de  tant  d’années  qu’on  donne  à l’infiru&ion  , 
il  ne  faudroit  plus  qu’une  heure  pour  devenir 
favant. 

Il  voulut  voir  l’Oratoire  , que  les  œuvres  de 
Mallebranche  & de  Mafîillon  lui  avoient  fait 
connoître , & il  crut  qu’on  caîomnioit  l’af- 
femblée  nationale  , lorfqu’on  l’affura  qu’elle 
alloit  diffoudre  un  corps  suffi  utile  , dont 
le  régime  Sc  les  réglemens  font  l’ouvrage  de 
la  modération  Sc  de  la  fageffe , 6c  qui  mérite 
d’autant  mieux  d’être  épargné  , qu’il  fut  fans 
celle  vexé  par  le  defpotifme. 

Le  palais  ne  lui  offrit  que  le  fimulacre  du 
plus  beau  fénat  de  l’univers  ; & lorfqu’il  de- 
manda les  noms  de  ceux  qui  l’a  voient  rem- 
placés , il  n’en  ont  point  , lui  dit  - on.  Au 
lieu  des  d’Aîigre , des  d’Ormeffim  , des  Sé- 
guier , des  Mole , des  d’Agueffeau  , c’éîoient 
Jacquot  y Pierrot , Jeannou 

Quant  au  Palais-Royal,  eft-ce  un  jardin? 
eft-ce  un  marché?  eft-ce  un  mauvais  lieu  ? îi 
ne  put  le  définir. 
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De  la  gaîté  Prançaife  1 il  n9en  trouva  plus* 

Mais  voici  du  fingulier.  Il  vit  la  cour  , & 
il  ne  vit  rien.  Plus  d’officiers  de  la  couronne  , 
plus  de  pompe , plus  d’étiquette , ôc  pour 
toute  magnificence , le  furtouî  de  mi  ter e , 
Y habit  noir . 

Mais  en  revanche , il  y avoit  la  dignité , 
perfonnelle  du  roi  , de  la  reine  , qui  aux 
yeux  des  vrais  appréciateurs  du  courage  & de 
la  vertu  , attiroient  les  refpe&s. 

Quoique  proteflant  , il  rougit  pour  les 
catholiques  , de  ce  qu’ils  mettoient  en  fcene 
les  ordres  religieux , & il  n’alla  plus  ait  théâ- 
tre. L’afpeâ  des  portes  cocheres  toutes  gar- 
nies d’écriteaux  , hôtel  a vendre  , hôtel  à louer , 
lui  fit  dire  que  la  ville  étoit  au  moment  (le 
partir. 

Vingt  jours  fe  pafferent  à vifiter  le  local. 
Après  qu’on  eut  parcouru  les  Invalides  , les 
Enfa ns-trouvés  9 l’Ecole  militaire  qu’on  vou* 
.loit  vendre  au  roi,  parce  que  .Louis  XV, 
fon  ayeul  , en'  avoit  la  propriété  comme  l’ayant 
fait  bâtir , le  Suédois  attentif  à tout  o b fer- 
ver  , pria  un  Français  , auquel  il  étoit  adreffié , 
de  lui  procurer  l’occafion  de  voir  les  foux. 

Je  referve  pour  la  bonne  bouche  , ajouta- 
t-il  9 îe  jour  ©h  vous  voudrez  bien  m’accom- 
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gagner  à l’sffemblée  nationale,  et  me  procur- 
iez cette  précieufe  faveur. 

Le  Français  accepte  de  bon  cœur  la  par- 
tie , 6c  lorsqu’il  a perfuadé  le  Suédois  qu’  l 
y a des  foux  qui  n’étant  point  furieux,  , 
habitent  leurs  maifons  , 6c  qu’on  vifite  comme 
s’ils  jouissoient  de  tout  leur  bon  fens  , il  con- 
vient du  jour  ou  l’on  pourra  les  voir. 

Le  teras  preffoit , 6c  l’on  choifit  le  lende- 
main. Nous  commencerons  , dit  le  conduc- 
teur par  un  fou  qui  a le  tic  de  fe  croire 
évêque  d’un  diocefe , dont  le  nom  eft  tout- 
à-fait  hétéroclite  ; effeéHv.ement  en  entrant 
chez  lui  ils  le  trouvèrent  en  foutane  violette  , 
en  croix  d’or  , & il  ne  leur  donna  le  te  ms 
ni  de  s’annoncer,  ni  de  dire  un  feul  mot. 

J’ai  le  plus  beau  plan  de  l’univers , s’écnaT 
t-ii , pour  qu’il  n’y  ait  plus  de  pauvre  dans 
le  monde  entier.  Chacun  aura  fa  vigne , fou 
champ  , fon  pré,  6c  une  femme , fût  il  mi- 
nière du  diable , ou  de  Dieu.  J’en  ai  une  ra- 
vivante dont  le  cœur  palpite , tontes  les  fois 
que  le  mien  s’agite. 

L’ariffocratie  efl  le  feul  monflte  que  je 
connoisse , & que  j’egorgerai  dans  la  chaire 
même  de  vérité.  Il  par  loi  t avec  tant  de  véhé- 
mence que  l’étranger  dit  à fon  guide  : voilà 
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fa  folie  qui  va  redoubler  : crainte  d’accident  J 
fortons. 

Une  ducheffe  qui  avoit  la  fureur  de  ne 
vouloir  p us  l’être , qui  abjuroit  fon  beau-pero 
& fon  mari , parce  qu’ils  étoient  princes,  fut 
un  objet  divertifîant  pour  le  Suédois.  Elle  te- 
noit  près  d’elle  une  vieille)  fille  qui , grave- 
ment , fe  difoiî  couf  ne-germaine  de  la  Trinité, 
& qui,  d’apres  fes  prédirions,  devoit  paroître 
dans  le  foleil  avec  un  évêque  de  Babylone  , 
& un  Brunonm  defcendu  des  Alpes  pour 
lui  fervîr  de  fiipports  : elle  compîoit  friar- 
cner  fur  la  voûte  des  cieux  avec  des  patins 
travaillés  par  les  anges  : elle  fe  nommeit  la 
femme  aux  cinq  trompettes.  Deux  aux  nari- 
nes , deux  aux  oreilles  , une  à la  bouche  , 
quiproclamoienî  avec  effort  la  fouveraineté  du 
peuple  , la  canonifation  des  faints  Brîjfot  $ 
Chabot'^  îfaard  &C  Fauche  t9 

A ce  pompeux  galimathias  , le  Suédois  plai- 
gnit la  pauvre  humanité,  fur-tout  lorfqu’il  fut 
qu  un  prélat  conflitutionel  alloit  faire  un  ou- 
vrage  périodique  de  ces  extravagantes  vifions; 
& toujours  conduit  par  fon  guide  , il  fe  ren- 
dit chez  un  autre  perfonnage  qui , dans  fes 
accès  de  frénéfîè  , retournèit  fes  petits 
yeux  comme  un  chat  en  fureur.  Il  fe  pré- 


tendoit  le  chef  du  pape  , & faifant  un  ha- 
chis des  conciles , des  canons  , du  janfenif- 
me , il  bouleverfoit  l’églife  catholique  de  la 
maniéré  la  plus  étrange. 

I!  tenoit  des  cifeaux  à la  ma:n  qu’il  diloit 
l’inftniment  avec  lequel  il  ayoït  rogné  les  pen- 
fions  de  l’état,  & les  ongles  du  c ergé.  11  ha- 
bitoit  un  fol  qu’il  avoit  efcamoté  , profané, 
faifant  d’un  lieu  faint  un  lëjour  de  prof- 
titution. 

La  plus  fmguliere  folie  s’étoit  emparée  d’un 
autre  individu  9 qui  parloit  en  frénétique  , on 
voulut  le  voir  , & ii  commença  par  dire , en 
rugiffant , j’ai  à mes  ordres  trois  mille  mots 
tous  neufs  9 trois  cent  mille  parafes  auffi-  lon- 
gues que  redoutables  pour  livrer  la  guerre 
aux  émigrans. 

Quand  je  dis  à moi  Gorfas,  à moi  Carra; 
à moi  Dumoulin , c’eft  un  cri  fulminant  qui 
fait  trembler  l’Europe. 

Je  déroule  r dans  un  clin- d’œil  9 les  crimes 
de  tous  les  potentats  , &C  ils  n ofent  plus 
grcif  lier.  Mon  oriflamme  efl  une  {impie  affiche 
que  l’applique  fur  un  pilier , et  il  faut , d après 
ce  fignal  , que  tout  fouverain  rentre  en 
terre. 

Quelle  tête  perdue  ! difoit  le  voyageur  en 


gémiffant  , d’autant  plus  que  ce  mal  lui 
paroilToit  incurable. 

11  ne  nous  manque  plus  , dit  l’étranger  à 
fon  guide  , que  d’aller  voir  ce  que  vous  appeliez 
les.  petites  maifons. 

Le  jour  pris,  on  s’y  rend,  quand  on  s’eit 
Lien  affuré  qu’il  n’y  a point  de  danger  ; tous 
les  foux  qu’on  alloit  viliter  , fe  trou  voient 
dans  une  même  faîle,  au  milieu  d’une  énorme 
confufion  ; les  uns  s’évertuoient  fur  le  compte 
des  rois  , nommant  celui  - ci  un  banque- 
routier ; celui-là  un  MONARQUE  abruti  par 
le  defpotifms  ; les  autres  infultoient  toutes  les 
nations. 

Des  hurîemens  de  toute  efpece  invoquoient 
la  guerre  contre  les  fouverains , &;  nommaient , 
pour  les  aller  combattre  , cinquante  & tin 
mille  hommes  qui  manquoient  aux  troupes 
de  ligne.  On  fiffloit,  on  appîaudifîbit  , l’on 
débitcit  les  plus  étranges  abfurdités  : des 
prêtres  montroient  en  triomphe  leurs  bâtards, 
&C  prétendoient  avoir  droit  de  fe  marier  : des 
moines  décloitrés  tenaient  des  propos  qui 
faifoienî  frémir  ; on  ne  s’entendoit  pas , 6c 
tous  les  principes  de  raison  & de  religion 
éîoient  renvedés. 

N’aura» t-on  pas  tenté  , difoit  le  Suédois  à 


l’oreille  du  Français  , de  guérir  leur  frénéôc 
par  des  bains  à la  glace , 6c  par  de  copieufes 
faignécS  ? 

Il  ne  reliait  plus  à voir  qu’une  autre  falle 
de  la  même  efpece  , avec  la  différence  que 
les  foux  qu’elle  contenoit  étoient  furieux  \ 
auili  p rit- on  la  réfolution  de  le  placer  dans 
un  üeu  fur,  crainte  d’être  égratigné,  mordu, 
6c  peut-être  étranglé  , car  des  foux  de 
cette  efpece  étoient  capables  de  tous  les 
excès. 

Le  début  parut  terrible  au  Suédois.  Au 
milieu  des  grimaces  les  plus  effrayantes , des 
plus  tumultueux  débats , l’on  fe  menaçoiî  , 
on  s’inveüivoit  , &c  ici  l’on  projettGit  de 
meure  un  duc  d’Yorckàla  place  de  Louis  X VI, 
ce  roi  qui  n’a  que  des  vertus  , 6c  qui  partage 
avec  fon  auguife  époufe  les  tou rmens  d’un 
martyre  que  leur  invincible  courage  fait  fup- 
porter.  Là  on  nommait  le  peuple  f ouv.tr  ain  , 
& le  monarque  un  tyran  auquel  on  ne  doit 
plus  pardonner.  Ici  l’on  prétendoit  qu’il 
devoir  fan&ionner  la  mort  de  fes  frétés , s’il 
voulait  être  un  roi  citoyen  ; là  on  accufoit 
la  reine,  la  plus  bienfaisante  6l  la  plus  douce  , 
de  méditer  des  projets  fanguinaires  contre  la 
îiafron.  Plus  loin  s’élevoient  des  clameurs. 
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gontire  la  religion  chrétienne  , qü’il  fallait  J 
difoit-on  , abolir  ; Si  c’étoit  un  cri  général 
en  faveur  de  la  licence  la  plus  effrénée , qu’on 
appelioit  liberté. 

Le  Suédois  , juftement  effrayé  , dit  au 
Français  , en  s’arrachant  avec  la  plus  grande 
joie  de  ce  lieu , je  n’aurois  jamais  imaginé 
qu’il  y eût  tant  de  foux  dans  Paris , & qu’ils 
y fuffent  auffi  turbulens  ; mais  de  grâce  , 
ajouta-t-il , pour  oublier  ces  fcenes  de  trifteffe 
Si  d’horreur,  conduifez-raoi  chez  vos  légif- 
iateurs  Si  chez  vos  fages  , que  j’ai  gardé 
pour  la  fin.  Une  féance  à votre  affemblée 
nationale  me  rendra  la  refpiration , câr  je  fuis 
fuffoqué. 

Il  eft  tems,  lui  répondit  le  français  avec 
ingénuité , il  efl  tems  de  vous  détromper  fur 
le  compte  des  perfonnages  que  je  vous  ai  fait 
connoitre  à titre  de  toux. 

Le  premier  eft  Fauchet , évéque  du  Calvados® 

Le  fécond , la  ducheiîe  de  Bourb.... 

Le  îroifieme  9 la  demo  felle  Broulîe,  dirigée 
par  dom  Gerle  $ chartreux. 

Le  quatrième  5 Camus , avocat® 

Le  cinquième  , Prui  homme. 

Et  les  deux  aflemblées  que  vous  avez  vues 
ne  font  compofées  que  de  nos  hommes  les  plus, 
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merveilleux.  En  les  écoutant  vous  avez 
entendu  les  peres  de  la  patrie , les  repréfentans 
de  la  nation , que  les  médecins  encenfent , que 
les  évêques  conftitutionneis  élevent  jufqu’aux 
nues , que  le  peuple  divinife. 

A ces  mots , le  Suédois  s’enflamme,  foutient 
qu’on  le  joue , parce  qu’il  n’eff  pas  poffible 
qu’une  affemblée  conffituante  foit  auffifcanda- 
îeufement  déraifonnable  , veut  en  tirer  ven- 
geance ; & lorfqu’enfin  le  Français  & le  Suédois 
fontprêts  à fe  battre , des  témoins  s’approchent, 
& prote  fient , fur  leur  honneur,  au  gentilhomme 
Suédois  qu’on  ne  lui  a rien  dit  que  de  très* 
vrai. 

Il  demande  qu’on  remette  l’affaire  au  len- 
demain , pour  avoir  le  tems  de  s’inftruire  plus 
a fond  d une  fi  finguliere  aventure. 

On  déféré  à fon  défir  ; & fe  trouvant  enfin 
convaincu  de  maniéré  à ne  pouvoir  douter, 
il  prend  la  main  du  Français  , fon  agréable 
guide , le  remercie  de  fa  complaifance  &c  de 
fon  adreffe  à lui  faire  connoître  les  folies 
de  l’affemblée  & du  club , lui  dit  : 

Non,  je  le  jure,  mes  fils  ne  viendront 
jamais  à Paris , ou  cette  capitale  , maintenant 
plongée  dans  les  horreurs  de  la  raifere,  de  la 
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démence , de  l’anarchie , reprendra  fon  premier 
bon  fens  &C  fon  ancienne  fplendeur. 

Il  remonte  dans  fa  voiture  , retourne  à 
Stodeoîm;  & le  compte  qu’il  rend  de  Paris 
à fes  concitoyens,  c’eft  qu’excepté  les  tours 
de  Notre-Dame  , il  n’y  a rien  dans  cette 
capitale  que  la  révolution  n’ait  détruit  ou 
défiguré  , & que  la  France  entière  n%  fera 
plus  qu’une  vafte  commune  où  les  habitans 
fans  émulation  , fans  fubotdinaîion  , fans  reli- 
gion , paîtront  , tant  bien  que  mal  , à la 
maniéré  des  animaux  dont  la  force  fait  toute 
la  loi. 
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